
	

1	
	

Prendre	le	temps	du	Pardon	à	la	maison	en	temps	d’épidémie	

	

On	se	retire	seul,	dans	le	lieu	approprié	(dehors	ou	devant	un	coin	prière)	

Commencer	par	faire	un	signe	de	croix,	lentement	et	paisiblement.	

Après	un	long	temps	de	silence	pour	se	mettre	en	présence	de	Dieu,	on	lit	un	passage	de	l’Evangile	
de	Luc,	15	

Jésus	dit	encore	:	«	Un	homme	avait	deux	fils.	
Le	plus	jeune	dit	à	son	père	:	“Père,	donne-moi	la	part	de	fortune	qui	me	revient.”	Et	le	père	leur	partagea	ses	
biens.	
Peu	de	jours	après,	le	plus	jeune	rassembla	tout	ce	qu’il	avait,	et	partit	pour	un	pays	lointain	où	il	dilapida	sa	
fortune	en	menant	une	vie	de	désordre.	
Il	avait	tout	dépensé,	quand	une	grande	famine	survint	dans	ce	pays,	et	il	commença	à	se	trouver	dans	le	besoin.	
Il	alla	s’engager	auprès	d’un	habitant	de	ce	pays,	qui	l’envoya	dans	ses	champs	garder	les	porcs.	
Il	aurait	bien	voulu	se	remplir	le	ventre	avec	les	gousses	que	mangeaient	les	porcs,	mais	personne	ne	lui	donnait	
rien.	
Alors	il	rentra	en	lui-même	et	se	dit	:	“Combien	d’ouvriers	de	mon	père	ont	du	pain	en	abondance,	et	moi,	ici,	je	
meurs	de	faim	!	
Je	me	lèverai,	j’irai	vers	mon	père,	et	je	lui	dirai	:	Père,	j’ai	péché	contre	le	ciel	et	envers	toi.	
Je	ne	suis	plus	digne	d’être	appelé	ton	fils.	Traite-moi	comme	l’un	de	tes	ouvriers.”	
Il	se	leva	et	s’en	alla	vers	son	père.	Comme	il	était	encore	loin,	son	père	l’aperçut	et	fut	saisi	de	compassion	;	il	
courut	se	jeter	à	son	cou	et	le	couvrit	de	baisers.	
Le	fils	lui	dit	:	“Père,	j’ai	péché	contre	le	ciel	et	envers	toi.	Je	ne	suis	plus	digne	d’être	appelé	ton	fils.”	
Mais	le	père	dit	à	ses	serviteurs	:	“Vite,	apportez	le	plus	beau	vêtement	pour	l’habiller,	mettez-lui	une	bague	au	
doigt	et	des	sandales	aux	pieds,	
allez	chercher	le	veau	gras,	tuez-le,	mangeons	et	festoyons,	
car	mon	fils	que	voilà	était	mort,	et	il	est	revenu	à	la	vie	;	il	était	perdu,	et	il	est	retrouvé.”	Et	ils	commencèrent	à	
festoyer.	
Or	le	fils	aîné	était	aux	champs.	Quand	il	revint	et	fut	près	de	la	maison,	il	entendit	la	musique	et	les	danses.	
Appelant	un	des	serviteurs,	il	s’informa	de	ce	qui	se	passait.	
Celui-ci	répondit	:	“Ton	frère	est	arrivé,	et	ton	père	a	tué	le	veau	gras,	parce	qu’il	a	retrouvé	ton	frère	en	bonne	
santé.”	
Alors	le	fils	aîné	se	mit	en	colère,	et	il	refusait	d’entrer.	Son	père	sortit	le	supplier.	
Mais	il	répliqua	à	son	père	:	“Il	y	a	tant	d’années	que	je	suis	à	ton	service	sans	avoir	jamais	transgressé	tes	ordres,	
et	jamais	tu	ne	m’as	donné	un	chevreau	pour	festoyer	avec	mes	amis.	
Mais,	quand	ton	fils	que	voilà	est	revenu	après	avoir	dévoré	ton	bien	avec	des	prostituées,	tu	as	fait	tuer	pour	lui	
le	veau	gras	!”	
Le	père	répondit	:	“Toi,	mon	enfant,	tu	es	toujours	avec	moi,	et	tout	ce	qui	est	à	moi	est	à	toi.	
Il	fallait	festoyer	et	se	réjouir	;	car	ton	frère	que	voilà	était	mort,	et	il	est	revenu	à	la	vie	;	il	était	perdu,	et	il	est	
retrouvé	!”	»	

Puis,	on	médite	la	Parole	de	Dieu	pendant	un	long	temps	de	silence.	

Une	méditation	à	partir	du	tableau	de	Rembrandt	du	Fils	prodigue	vous	est	proposée	sur	la	vidéo.	
(à	3mn20)	

On	fait	son	examen	de	conscience	à	l’aide	du	document	joint.	

On	confesse	ses	péchés	à	Dieu	dans	le	secret	de	son	âme.		

On	prie	le	Psaume	50		
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Pitié	pour	moi,	mon	Dieu,	dans	ton	amour,	
selon	ta	grande	miséricorde,	efface	mon	péché.	
Lave-moi	tout	entier	de	ma	faute,	
purifie-moi	de	mon	offense.	
	
Oui,	je	connais	mon	péché,	
ma	faute	est	toujours	devant	moi.	
Contre	toi,	et	toi	seul,	j’ai	péché,	
ce	qui	est	mal	à	tes	yeux,	je	l’ai	fait.	
	
Ainsi,	tu	peux	parler	et	montrer	ta	justice,	
être	juge	et	montrer	ta	victoire.	
Moi,	je	suis	né	dans	la	faute,	
j’étais	pécheur	dès	le	sein	de	ma	mère.	
	
Mais	tu	veux	au	fond	de	moi	la	vérité	;	
dans	le	secret,	tu	m’apprends	la	sagesse.	
Purifie-moi	avec	l’hysope,	et	je	serai	pur	;	
lave-moi	et	je	serai	blanc,	plus	que	la	neige.	
	
Fais	que	j’entende	les	chants	et	la	fête	:	
ils	danseront,	les	os	que	tu	broyais.	
Détourne	ta	face	de	mes	fautes,	
enlève	tous	mes	péchés.	
	
Crée	en	moi	un	coeur	pur,	ô	mon	Dieu,	
renouvelle	et	raffermis	au	fond	de	moi	mon	esprit.	
Ne	me	chasse	pas	loin	de	ta	face,	
ne	me	reprends	pas	ton	esprit	saint.	
	
Rends-moi	la	joie	d’être	sauvé	;	
que	l’esprit	généreux	me	soutienne.	
Aux	pécheurs,	j’enseignerai	tes	chemins	;	
vers	toi,	reviendront	les	égarés.	
	
Libère-moi	du	sang	versé,	Dieu,	mon	Dieu	sauveur,	
et	ma	langue	acclamera	ta	justice.	
Seigneur,	ouvre	mes	lèvres,	
et	ma	bouche	annoncera	ta	louange.	

Enfin,	on	dit	“l’acte	de	contrition”	en	s’engageant	 fermement	à	confesser	ses	péchés	à	un	prêtre	
dès	que	ce	sera	possible	

ACTE	DE	CONTRITION	
	
«	Mon	Dieu,	j’ai	un	très	grand	regret	de	vous	avoir	offensé	parce	que	vous	êtes	infiniment	bon,	infiniment	
aimable	et	que	 le	péché	vous	déplaît.	Aussi,	 j	prends	 la	 ferme	résolution,	avec	 le	secours	de	votre	sainte	
grâce,	de	ne	plus	vous	offenser	et	de	faire	pénitence.	»	
	

On	conclut	par	une	prière	à	la	Vierge	Marie	de	son	choix	


